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Meurs Américaines

t1;iANc ET Noui.

Lorsqu'u ret le pied sur la terre d'A-
lériqi e, ce qui frapie le plus, c'est l'ab-
cnce île ctoute;police. Dans les mille pe-

:tues incideuts de. la vie, l"ctionl' dugou-
veriîemient est mîulle. C.chers de fiacres,
tommuiiiires et autres vous rançonnent

.; leur gré, et personne n'est chargé île fai-
re droit à vos plaintés. Il faut venir ci
Anerique pour apprendre à chérir les gen-
darmes et les sergents dé ville, si indigne-
ment calomniés dans notre Franec scepti-
que. Arrivez-vous dans une ville, des
essainîde'niègres et de blancs se dispu-

lent votre bagage ; queltquefois ils se battent
sous vos yeux, et yous êtes heureux si
dans la bagane vri s ittrappez pas quel-
que horion.

Un jour à boril dn bateau à vapeur,,
une de ces lutme intéressess icêlève entre
niiî blanc et un noir. Emporté par la cu-

pidité, par la colèje, le igre lèvel-l nlni
sur le bi . Sans égard pîour la couleur
le son ud. er-aue, le blaiics s'hîpicc aa
rposter ; mais tout à coup il se rappelle
qu'il a l 1'oîîiîeur d'être blanc, et croaant
fèreient ses bras sur sa poitrine, il re-
garde son ennemi en Cace : " Frappez-moi,
si vous osez "l idit-il. Cet homune
nagnifique comme ce héros de l'antiquité

dont les paroles:'1. Frappe, mais écoute !,

Poit venuesjusqu'a nous. Devant ce tié-

pris sublime, le nègre resta feuidroyé ; il
baissa les "eux, balhntia, denînmla pres-
que pardon dle la liberté qu'il avait été sur
e poinît e prendtre.

Quecette petite anecdote ne fasse pas
supposer quee ouis les ngres en Amérique

oient clos martyrs. Esclaves ou libres,
ils travaillent peu, mangent beaucoup, et
dorment micux iencore. Mais là s'arrête
leur bonheur. Libres, ils restent malgré
leur liberté de véritables parias. L'argent
l'argent lui-même est inutile et impuis-
sant entre leurs mains. Partout ils iont leurs
places d pignîes, places subalternes et iii-
fiîncs, dont à aucun prix ils ne peuvent
sortir.

Dans ce pays d'égalité supréine, il n'y
a pas d'égalité entre l'homme à peau bian-
chue et l'homme à peau( de cuivre ou -l'-
bne. Les Aiiîèric:iins il'cmt tout ce qu'ils
peuvent pour donner raison à lodieux pa-
radoxe uule chzuxis il vaut mieux naitre
noir esclave que nir libre. Ils admettent
leur esclaves, dont ils ont fait( les Joiesti-
ques, à des priviléges interdits aux noirs
libres. Dains les tables publiques, le blanc1
le plues ombrageux ie s'olense pas le se
trouiver à côté diune négresse portant un j
enfant blanc dans ses bras, et le même 1
blanc ferait chasser à coups de fouet le nè-r
gre libre asseu hardi pour oser s'asscoiri
près de lui. Quels réiigê s! Nais les1
Amuéricains sont conséguents avec leursi
préjugés, et, ci gdnltd, ils traitent kurs
esclaves avec quelque douceur. En

Amnérique, on calcule trop bien, on sait1
trop bien le prix d'un nègre, pour le liat-
Ire outre mesure : la cupidité lemlporte
sur la colère, et in propriétaire soigne ses
esclaves commei u éleveur soigne ses chue-i
vaux. Un esclave est bien habillé, bien1
nourri, bien traité il emporte avec lui
une partie le ce capital. L'humanité n'ai
rien à voir dans ces méuagements1
qu'on a pour luii; il jouit tics avantagesi
dont jouirait un chien, un oiseau acheté au1
poids de l'or : o ltient à le conser-
ver,

par s'y.nbitueretpar faire.comme tutîe
ilonde. Pcu à ieuondépoiiille eî ;ot.

tes suceptihilités iqui règiient i devpoi-
qciemcint ci Europe ; on ne se fåcho plu

contre les gens qui vous boisculcnt, m.u-

geltî votre diner ou qii ci ous marchent ur

lés pieds. Ces fauxpoints ,d'honneur. it
sont pas:de mie en Amêériqte, o' lon tic
se bat pas pour un geste, pou uni rirl
mal interprêtês, mais où i-gne ceî,elaiiit
i mépris ide la vie dont rien ne pecutîdiîn-
ner uine juste idée. Les chemiiiiiis dcier

qui sillonnent le pays sont juste asse: c-
lides poir quie les chances d'arriver Ci te'
rie pas arriver soient égales.; et puis uee
quelle audace ils péniètrent :u sein- des.
villes, danîs les rues les plus fréqucnti«Ùès,
s'arrtant à chaque porte pour prenitre des
voyageurs ! Pas de barrière, pas-une paur.
protéger la vie des passants ! Sur les gran-
des routes, c'est un pêle-mle de vcoitdre,
de piétons, d'aiîructix et de vagons' 'qui
voyagent de conserve. De temps ientempr
oit lit sur un poteau ces -quatre ots -
Look on for ldcomotitve (Prenez garde , ea

locoiotive]. Toutes les précautioins s
réduiseit t ces quatre mots, ts aif And-
que breufstuipide ouicqulcuIieeleval nlapru-
,lent qui se font cra'ser, les acciddnts sint
rares. Etcependant giels immensCs
seaux de chem~ns de fer'! On voynce dit
jours, des nuits,( les semaiinues ci onait
centaines, des iilliers d lieuess. tou jtl
emporté par la vapeur. Souvent on ren-
contre sur son chemin i des fleuves, i
de Ces lacs, océans en mminiture, qui dé-
fient toute espèce de pont; alors on quitte
le chemin de f r poirle steamer, la terre
poir l'eau, puisonl revieit encore au cie-
miii ie fer, et île wavons ci steamers , le
steamers en wagons, on finit par avoir
franchi des distances faiileuses.
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pose qu'ille soit, icet crt: in qu'un bled
lavé et séché au soleil, perd une partie de
sa quahite et de sa boate. .Les MiUeéniers
et les 'Boula ngers le coiiiiaisscnt, trés-bien
au ma niement ; il est beauiticupi plus rude

.qIlue celui qi n'a' ppint été ladi.
, Au ldfa u blîlulîteau garni de fer-blanc,
commer nous venons.de le dire, pour clari-
fier, enl pen d'heures, le bled moucheté
sans le liver, il fluit que deux pertonncsb
pen:nt chicuie in .bout de n urDivertut-

tlbien laieuse, lants laqu elle 'on mettra
environ trenite.livres de bled , pulils la se-
coiieroiit i let'agieîîorit avec fu ce. Les
graill inoirs. qui sont les grains brûlés par
la ielle, s'attache ronlt à la lainue, et le bled
deviendra clair et lieaî einsuite ils l'tc-
ront dce li couverture, et la secoueront bien
fort, poir en éter ta poussire et les ordu-
res qui s'y seront attachés: après ils y re-
nîîettrcnt d'autre grain pour le :purilier,. ct
contiiilerdnt ainsi jusqu'à ce qu'ils aienti
iettoyé toti tle bled moucheté qu'on veut1

vendre ou moudre.

e nêricis sont les premiersapê-

cuîlattiirs du monde. ils ont inventé, i
propo des escave, îun genre de ,spécula.

lion qui faif'lonineur à leur coeur: ils ne sc
contentent pas dacheter.des noirs le meil.
leurm!arché possib!e, de les revendre le

is herclaniit, flairant, achelant les es-
claves inlligenus, et qi uannonicent quel-
que vocation pour urie professibn quelcon-
que. Quand ils ont fait de ces hoiîmea et

de ces femmes, soit d'habies cochers, soit
de savants codons M ics, ils leur rendent,
une deni-libertê, ils les làchent dans la
ville ; mais à la fmi dumois chacun d'eux
doit rapporter à la caisse du inaitre, celui-
ci dix piatres, celui-là douze piastres.
C'est lun placement qui rapporte presque
toujours 15 ou h0 p. 200.

Dans presque toutes les villes de lUnion
les nègres ont des clubs, des bourses
commatunes, des caisses de Secours pour
ceux d'entre eux qui sont iiilades ou sans
place. Dans ces clubs noirs, établis à
l'instar des clulbs blancs, on est admis
après ballotage, on joue, on fume, .on
cause; il ya un présideit, un vice-prési-

Slent, enfin la parohie est complète.' Seu-
lemîîent, conine de juste, les Candilats ie
sont pas blackollcs mais iitebolles. Ces
clubs nîuuiset beaucoup à la -régularité du
service pa-mi les domestiques de couleur.
On ie peut envoyer uin nègre porter ule
lettre sans qu'il ne cède à la tentation de
de s'arrêter quelques instants au club, et
la faute lui semble si naturelle, si légitime,
qu'il le prend pas miménue la peine ce s'en
excuser., Quand aux reproches ie sonu
maître il a répondu : J'étais au c/ub, il
croie fini, tout expliqué, Les domesti-
qu'ils habitent Paris oui Newv-Yorlk, ont
les ressemblances instinctives. Ce iue le
nègre répond ci Amiérique lu domes-
tique d'unti ie nos auis le répondait
naguère à son maitre. Adolphe de
P.... appelait depuis prs d'un quart
d'heîure son ldomestique Joseph à
granids coups le sonnette, et Joseph ne ve-
uit pas ; enfin Joseph parait.

-D'où venez-vous donc • lui dit M. îe
P... avec impatience.

-'Moi. Monsieur ? je viens de lic Bour-
se, ou jv:us à parler a mon agent cic
chanlge.

La réponse ii iblanc ne vauit-elle pas
la répionse di noir ?

Le elilu noir de Baltinmore s'appelle
Good Will (Bot Vouloir). Il est des plus

confutables et compte plus de deux
cents membres. Les appartements sont
tendus en damas rouge. et tous les lomries-
tiquies ont blancs et Irlandais, innocente
et en:aintine reprsaille à laquelle le mal-
heureux irlandais peuvent seuls se préter
pou1 r quelIlue irgeit. Ces ccls pourraient
sutscter de graves dilicultés au pays. Si
jamais ie insurrection noire vient à ie-
nacer les lines ilAmiîrique, elle partira
d'un de ces clubs ; ce sont des foyers île
révolte tout trouvés ci tout uiiibllés; à dé-
faut ic conspirations ayant pour but dIe
conqurir leur libertè, ces cluas le sont-1
ils pas des repaires danîgereux où s'aigîuis-
sent les haines des esclaves contre les niai-
tires, et où se préparent dans Poiîbre1
plus d'un crime et plus d'une vengean-1
ce 7

Le dléfbuît d'ordre et l'absence de police!
sont insuîpportables pour muni Européen la-
bitumé à être ou à se croire toujours proté-
gé par un pouvoir occulte et vigilant. En1
voyageant, à table, ai thiàtre, chacuni
pour soi, telle estnla divise du peuple amé-
ricaii. On aurait tort de prendre cette hua-
bitude pour de l'égoïsme ;c'est un sans1
gdne républicain et pas autre chose. Aut
bout le quelque temps, on finit soi-miime k

-'Mon salon qu'er 'eux-tu faire -
C'est que M. Lînariiue et plusielurs ila-
Ires personunagea iitiiigcus doivent 'ea
conférer avec moi surla pïestion de P
fraichissemeit ;et dêcemnient,je o$e

puis les recevoir dans ina chianbre, s.*.6tô
de l'curie.

-Soit : je dinerai demoin delors, t ,1t
laisse le salon à ta disposition .'

Maizullime reiercia ; il allait se rc irct-
mais il revint sur ses'pas.

-Général, dit-il puisque vous êtes 'mi
beuo pîuir moi, je voudrais vous demander
unese.

-De quoi s'agit-il ? parle.
-Si vous aviez la bonté, pour recevoir

ces messieurs, île ne prLcr, en outre,
votre habit noir...

-Qu'à cela ne tienme : je te' prt'terai
Mon labit.

Ce qui fut dit fit fait. Mlaziuiie çt
M;- de Lanrtire' 've es lahits du gé
n ôrai

De mauvais plaisants disent que le poui
voir, en soutenant un candidat ai Czpe
au service dIe la table, éprouvait appua en-
ment le besoin de cliarnger d'aisieltc.

(Opchénj -fl.

.ASSEMBLÉE.

Les emirbrs <ru omité eentim. de Va
sociatioi d indeiinité et les m,,obres lu
comité centr-al de Passociation pour la ré-

a mde !r. e: oc ena, airê
ivoir conféré avec MAI. les primcipaux;
électeurs des ditïèreites paroisses dans les
lits comtés, ont arrété de concert les ru-
solutions suivantes.

1 I'. Le IS décembre prochain, à 1
heures du matin. une assemîbleée puîbliqur
les électeurs des comtés des Deux-Monta-
ges et de Terreboiine, aura lieu à Saute-
S~cho polastiqucporirlprendre en considéra-
Lion toutes iesures pi doivent erC svuoi-
ses la lgllislature dani lac prochaine ses-
siondu (liparlement. Aunîombre de celle:;
quli ne pouivet iétre plus longtemps retar-
dlècs, dans P'opiin dui comîité, il faut pîla-
cer ci" première ligne. la Libre navigaion
uli St.-Laurent:; la Réforme ou labolition

île la Tenure Seigueuiriale, Pindeminité
dûe nu l3as-Canada pouir pertes en 1837
et 1838, la réforme postale, etc., ete-

2 0. Pour délibérer sur les résolutions à
prcîîîcîser, hue a sab érliîiuiti-u Icri
luiiîie à Siieiîei, le 11 décembre
procliiiii.

3 I. MM. les électeurs des dits comntéi!s
et de tous autres comtés sont invités à as-
sister a ces assemblées, par la présente
voix de l'opiionii publique, Pour denner
fcorc:e aux résolutions qui seront définitive-
ment adoptées,

4 c. IM. les éditeurs desjuirniacix c:L-
inadienssontinvités à donne- ue graiîdc
piilicité aux résolutions qui précèdent,
dansa I iité-rét gé néraI cIlii lays.

Ste.-Scholastique, le22 novembre JSM
Signéê,

Env Fênt.
Président di comité pour la rêf.t-

ue de la tenucre seigneuriale,
dans le nord.

L. E. LAn.ocaurs,
Secrétaire du dit comité.

Assemblée des Commis-marchands.

A une assembièe três nombreuso de
coniînis-marchiancds de cette ville, tenue
mardi. (2S) dans le but de présenter unc
requête aux marchands, les priant de for-
tuer leurs magasins à sept hleurs pendant
les longues soirées de Phiver, M. J. Mâ.
Murphy fut appelé au faiiteiil, et M. L.
A. Iliiot prié d'agir comme secétaire.

M. le président dans une brillante impro-
visation lit ressortir les avantages qu'il y
aurait pour ious d'obtenir la demande quo-
nous faisons à nos patrons.

Les résolutions suivantes furent audop-
tIes unanimement:

Proposé par M. J. Morgan, Secondé

Comment purifier le bled niellé ou
noir.

Les pluies d'été froides et les gelées tar-
dives produisent souvent dans les plus bel-
les pièces île bled, les épis noirs et dont le
grain se trouve quelquefois dur et pierreix
ilînîs ce ioir ln'est qu'à lic snperlicie de l'é-
pi, il se dissipe presque tonjouisau vai et
ai crible, et il ie gLàte peint le reste lie la
niasse, comme fait la nielle.

Lorsqu'on a dii bled niellé, commile il
rend le pain noir et de mauvais goût, (tiii-
son pocur laquelle oin le rebute tres-fort dans
les marchés) il fauit le bien laver avant que
de l'envoyer au moulin, et pour cn iter lia
nielle et fiaire par coiiséqienit dii pain blane,
on doit avoir unte espéc de lut eau, qui.
au lieu de soies et d'étamines, soit environ-

né de lanies de for blanc piquées et toutes
percées du méo côti, à l'eu-près commîîue
une rape, doti le coté rude et mîordant soit
endedansdu cylindredu biiteauil; à ie-
sure qu'on tourne le bluîteaui avec la iiani-
velle, tout le bled se remue, les taches noi-
res, et tout les mauvais s'attaclient à la ra-
be, et par ce moyen, on a un gmin très-
pur. Cette machine, commedeôpour ôter
toute la nielle ii blel, est de petite dépen-
se pour ceux qui font de graniides récol-
tes.

Il y a des Laboureurs qni, avant de por-
ter leur bled rnoucheté au niarchi, le la-
vent et le font aussitôt sécher au soleil, alin
qu'on voye moins les grains mnauchetsi
mais cin n'a pas toujours le teins propre
pour le faire sécher, et ce serait une gran-
de iiprudence( de l'exposer ait marciô,
s'il n'était pas assez sec : d'ailleurs, slip.

¤

· Un. reprsen'stants Noir'.

La repréeitation nîationale jouit iainu-
tiiit le la préseiice uie deux ngres, ou-
tre ileux cui tu-is milàtes,-cux nègres,

pt.r it di plus beau nîoir. Cela diversi-

ficl'pect cde l'Assemicbld. Sours Le rap-
ort du ioresque, il n'y a qu'à se félici-
er ; unhis uos ulheurex celions trouvent,

et nonl p touit-à-fuit sans raisonî, que ce

point le uie-là lie u:rait stuihre.
Les représeitants nègres siègent Cin

pleine- Montagne. Ces noirs Ont pris raw,-

pnrmi les rouges: nc i v1oit,-close cirieul

se,-.un ioir à la place le M. Lotus
Blanc.

Il miy a pais d'hommespluis honreux q(ue

M. Laubert, depuis que l'illustre négci-
îuuic peut ire '- àces nouveaux vertus

l ui, Inmi noir., représetnit fraiças !

lu, c go à moi, bon ami à toi !
onoslèsislateuirs républicains voui-

cI-omi-ilsnusuidlirepourquo; les Arabes
'Alger n'ont la ei té a ppelés a àfournir
au leur couingent d'dlecîcurs et le cii-

didats L'Algérie étant une terre fraiiçaise,
les Arabes ie sont-ils pas citoyens firmnçais
tout autant qtiue les negres du nos colo-
nies ?

En attendant que l'eu complète d(e la
soute lahiplicatio dlu sutîrage universel,
voici une personine fort contraridele -l'él-

vation d'ii'itoven ir iMazulime à la digi-
té de représentunt : c'est l'honorable gèiè-
rai Pen-ietty, qui, depuis 34 ans, avait le
nouveau représentenmt à son s.CAvice. Il
temuit bcuucoup à soi inègre, qui était unîu
excellent dom1estique. Cet honnête Ma-
zulime aiurait volontiers cumuléô ses gages
avec les viigt-cigii francs par jucr qu'il
reçoit le la république ; mais n a jugé
9/c'il vavait là une question (l'incomiiputibsi-
lité. 'M. Perictty lieut recevoir les relpré-
sentants à diner ; il eût été malséant qu'un
île leurs collègues leur ouvrit la porte, les
annuuonîuuçautec:t, la servieite sur le liras, les
sirvit à ta le. Pourtant, cette inconi-

pa nbilitê n'est pas écrite dans li
loi. Nos républicains le la veille mue
.ont pas toujours si scrupulcux en fait
decuuntil. •

At reste, ce n'est pas d'aujourl'uui que
Mazulimie joint les hionneurs de la vie po-
lique aux occupations le la domesticité.
Voici un fait quille prouve.

Un matin ei cl'hiver derniier. Mazulinue
vient trouver son maitre.-Gdnéral, lui
dit-il, pourrais-je vous demander si vous
diiez demainii chez vous !

-Pourquoi 1-Parce que si vouz di-
miez cii ville, je vous prierai de vouloir
bien nie prêter votre salon.


